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Le danger des tremblements de terre est depuis long-
temps tragiquement connu en Italie ; il va pour la popu-
lation de la simple angoisse provoquee par l'oscillation
du sol a la devastation et a la mort de nombreuses per-
sonnes, sans parler des trop celebres ensevelissements
de villes, comme Pompei, jadis. La question est a la fois
humanitaire et economique ; on ne saurait rester insensi-
ble aux risques de cette forme de « catamite's»; en outre
pour l'ltalie les catastrophes sismiques retardent le
progres et nuisent a la richesse nationale. D'oii l'impor-
tance d'une 6tude des tremblements de terre italiens a
travers les ages et selon les regions, afin de pouvoir
proposer des mesures preventives, s'il y en a, ou en tout
cas des methodes de protection et de secours.

L'ouvrage de M. Baratta, consaere" a cette etude, peut
etre consider^ comme le testament scientifique de
Imminent sismologue. C'est une synthese de ses longues
et diverses etudes, a la fois historiques, geologiques et
topographiques, sur les mouvements sismiques, leur
periodicity, leur amplitude, leur Evolution et leurs
repercussions.

En ce qui concerne leur periodicite, nous pouvons dire
qu'a l'heure actuelle, elle semble assez mal etablie : on a
vu apres des pe"riodes de calme apparent, de brusques
Eruptions volcaniques et convulsions telluriennes faire des
milliers de victimes. Ainsi le tremblement de terre de
Messine en 1908 en fit 80,000, celui de 1915 en fit environ
30,000 a Marsica. Parfois au contraire les secousses

1 Pour le tome V, voir Revue internationale, aout 1935, p. 612.
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sismiques se repetent assez rapproche"es, vont s'ampli-
fiant progressivement, unies a des troubles maritimes,
raz-de-mar^e, tempetes qui d^solent les cotes, sans aller
toutefois jusqu'a la catastrophe.

Mais si l'e"tude des tremblements de terre dans le temps
ne permet pas de precision au point de vue de ce que l'on
pourrait appeler les cycles sismologiques, elle renseigne
par contre sur l'emplacement des regions les plus instables
et semble indiquer une sorte de deplacement de celles-ci
du nord vers le sud. Au XIIe siecle on a connu des trem-
blements de terre importants dans le Veneto, les solfa-
tares et la region du V6suve. Au XIIIe on les signale entre
Milan et Venise, ayec maximum autour de Brescia en
1222, puis en 1279 entre Pe"rouse et Ancone ; la region
des Apennins entre les Marches et l'Ombrie est deja une
zone sismiquement instable. Au XIVe siecle les oscilla-
tions s'e"tendent, mais la localisation ge"ne"rique est dans
les Abruzzes ; lors du tremblement de terre de 1349, c'est
toujours la mfime zone a l'est de Naples qui est atteinte,
elle remonte alors vers Rome, et le maximum se fait
sentir a Aquila. Au XVe, encore Naples et le Vesuve —
tremblement de 1495 en particulier — mais des lors la
zone instable descend des Abruzzes et couvre toute la
Campanie et les Pouilles. Au XVIe siecle, apres une sorte
de rappel dans les regions d'Udine et du nord de la Toscane
au dessus de Florence, la zone dangereuse descend de la
Campanie vers la Basilicate, puis enfin en Sicile au sud
de Catane et nord-ouest de Syracuse. La « conflagration))
de Monte Nuovo en 1538 est la plus importante de cette
p6riode de calme relatif, car les secousses furent assez
l^geres dans le sud, de plus le Latium et la Toscane
dans leur entier ignorerent alors le moindre trouble.
Ce n'est qu'au XVIIe siecle que des secousses s^rieuses
furent ressenties d'une part a l'ouest de Ravenne, de
l'autre a l'est de Naples vers B^nevent, en Calabre a
Cosenza et sa region sud, et enfin en Sicile dans toute la
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partie sud-est de Catane a Syracuse. Au XVIIIe siecle,
des secousses sismiques couvrent l'ltalie entiere, mais
elles sont en ge"ne"ral le"geres, sauf a Be'ne'vent et au nord
de Eeggio en face de Messine. Au XIXe les regions sud
de Savone, de Cosenza et la Sicile sont atteintes; les
Apennins tremblent de Potenza aux Abruzzes, tandis
que la cote Tyrrhe"nienne est absolument calme. En 1905
les secousses enregistre'es en Calabre, celles de Cosenza,
Falerne, Monte-Leone, Palmi, semblent aujourd'hui com-
me un prelude a la catastrophe de Messine K

On voit par l'e"tude que nous venons de re"sumer, que la
connaissance des causes de tremblements de terre —
activity volcanique par exemple — ne permet pas d'infe"rer
le lieu de la «calamite" », par suite de Vesocentrisme des
troubles telluriens. Ainsi les dangers de l'activite du
Ve"suve sont connus depuis la plus haute antiquity, mais
on a pu constater depuis le XIIe siecle que Naples qui
appartient directement a la region du volcan est expose"e
a des secousses moins terribles que celles ressenties dans
l'Apennin central et meridionale, par consequent a une
assez grande distance. II y a done une zone sismologique-
ment instable, de par sa topographie, la nature du sol
l'altitude, etc. C'est elle qu'il importe surtout de deter-
miner, afin de pouvoir prendre toutes les precautions
requises en cas de danger, en particulier l'e>acuation des
lieux lorsque des secousses pre"monitoires — comme
celles qui ont ê e" enregistre"es a Messine par les microsis-
mographes le 28 de"cembre 1908 — se font sentir.

Selon les travaux d'Omori, la zone sismique italienne
irait d'Aquila a Syracuse en suivant a peu pres la courbe
de l'Apennin. M. Baratta, laissant de cote toute ide"e
pre"con§ue, s'est rendu compte qu'il y avait de nombreuses
zones instables dans diverses regions. II a pu dresser la
carte sismique de l'ltalie et de ses lies, ou il indique la

Voir Bevue Internationale, aout 1935, p. 614.
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disposition spatiale et topographique des regions expo-
sees, ceci d'apres la frequence et l'intensite des tremble-
ments de terre observes. On peut ainsi se rendre compte
au simple coup d'ceil de la gravite des risques sismologi-
ques, non seulement pour la zone de grande instability
qui va de l'Ombrie a Syracuse, mais encore pour les
divers points des differentes regions de l'ltalie, et en tirer
des cons6quences quant au danger pour l'homme en cas de
crise, mais aussi quant aux difficultes presque constantes
pour son activite economique et l'organisation d'exploi-
tations durables. Cette connaissance est done utile pour
une meilleure distribution geographique des industries,
cultures, entreprises d'elevage et des agglomerations
urbaines.

Actuellement, si l'on etudie par regions les zones de
« temperament sismique », certaines dependent des Alpes :
Alpes maritimes sur la Eiviera occidentale, de San Eemo
a Diano, des Alpes dolomites autour de Belluno et de
Monte Corno. On trouve aussi une aire instable autour
de Brescia dans la Lombardie. Mais elles semblent
aujourd'hui avoir une importance moindre qu'aux siecles
passes ; qu'il nous suffise de rappeler le desastre de Lodi
en 290, le tremblement de terre de Genes au XVIe siecle
et celui de Mantoue au XVIIe.

L'Emilie ouvre la region troublee, qui va descendre
par la Eomagne — Est de Eavenne avec Porli, — les
Marches (Monte Nerone) et l'Ombrie, tout en laissant
le calme a la Toscane, vers la partie tres agitee des Abruz-
zes: Norcia, Montereale, Aquila, l'est du bassin del
Fucino, et le cercle de GuardiagreJe, Sulmona, Castiglione.
Les souvenirs de tremblements de terre se multiplient : a
Montecassino on peut rappeler ceux de 1231, 1723, 1731,
1745, 1759, 1837, 1863 et 1891. Dans la region de Campo-
basso et BenSvent des mesures sont toujours prises pour
des evacuations rapides en cas d'activite sismique nou-
velle. La Campanie, jardin de l'ltalie si harmonieusement
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•chante par les Latins de l'epoque classique et depuis par
les nombreux admirateurs de Capri et Sorrente, est aussi
la region d'Ischia, des solfatares et du V^suve. Mais,
«omme nous l'avons deja dit, ce centre d'agitation a ses
effets les plus tragiques a Benevent et Potenza ; Campo-
basso est plus expos6 que Castellammare. Toute la region
montagneuse de l'Irpina est instable, et ce caractere
s'etend a la Lucanie et la Calabre. Chacun se souvient
du desastre de Marsico-Nuovo au siecle dernier. A Pest,
les Pouilles sont calmes aujourd'hui et ne semblent
nullement exposees malgre les troubles sismiques connus
jadis a Brindisi (1777 et 1858) et a Otrante (1661), mais
qui devaient etre de peu d'importance a cot6 de ceux
d'Ajeta ou de ceux que l'on peut redouter dans les zones
de Cosenza, Mcastro, Valentia, Palmi, Beggio, Messine,
bref aux alentours du Stromboli (lies Eoliennes et Lipari)
et de l'Etna: d'Avola a Eaguse, avec Catania, Lentini,
Noto, Vizzini et Grammichele.

Le detroit de Messine, nul ne l'ignore a present, est
un centre de « calamity » sismiques, aussi bien du cot6
de Galati que de celui de Scilla. Si le danger des tremble-
ments de terre semble s'etre accentue sans cesse vers le
sud et en particulier pour cette region, rappelons cepen-
dant que des secousses sismiques y ont et6" notees depuis
des siecles ; ainsi il y eut des tremblements de terre a
Beggio en 1230, 1310, 1561, 1706, 1747, 1770, 1839, 1841,
1876, etc., et a Messine en 1390, 1448, 1497, 1500, 1513,
1538, 1649, 1783, 1817, 1851, sans compter naturellement
les plus recents, qui sont en m§me temps les plus triste-
ment celebres.

Ayant ainsi fait connaltre les points et regions exposes
aux catastrophes par suite d'oscillations telluriennes,
quelles sont les mesures de preservation preconisees par
M. Baratta ? D'abord tenir compte, comme il a deja ete
dit, des indications microsismographiques, et se preparer
a l'evacuation des regions connues comme tres dange-
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reuses, afin d'e>iter mort d'hommes. Mais il est d'autres
mesures constantes qui relevent essentiellement de
l'^dilite : tenir compte de la nature du sol, et dans une
m£me region, construire selon des indications g^ologiques
precises. L'importance de ce facteur a ete nettement
souligne lors de la catastrophe de Messine : a Bagnara
59% de la population p^rit, tandis qu'a Scilla, sur un
sous-sol de gneiss, la proportion fut seulement de 3%.
Tenir compte aussi de l'orientation des valises et, dan&
les agglomerations urbaines, veiller a l'orientation des
rues, avoir des Edifices peu eieves, espaces et d'une
architecture telle que toute forme susceptible de nuire a
la resistance et a la cohesion des murs soit bannie. II
convient en outre d'utiliser des materiaux de construction
appropries aux risques du milieu.

Le danger des raz de mar£e, des typhons et tempetes
n'est pas non plus ne"gligeable, c'est pourquoi, dans les-
regions du littoral connues comme dangereuses, les vil-
lages et villes devront de preference etre places a une
certaine altitude au-dessus du niveau de la mer et ave&
quelque recul. II faudrait aussi comprendre et faire
comprendre a la population que Sparer des constructions,
a demi demolies par de precedentes secousses ou trem-
blements de terre, est une mauvaise methode : celles-ci
sont, en general, ebraniees dans leurs fondements et mal
placees, il faudrait construire ailleurs et selon les methodes.
indiquees.

Mais, dira-t-on, comment exiger de telles depenses de
populations le plus souvent pauvres, et encore appauvries.
par les troubles sismiques recents ? II est evident qu'un&
semblable organisation de la prevoyance contre les trem-
blements de terre depasse les cadres individuels ; il y a.
la une oeuvre collective et d'edilite collective tenant
compte de tous les faeteurs geo-lithologiques, topogra-
phiques, ainsi que des normes speciales pour chaque
abito sismico («temperament sismique») correspondant
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aux exigences de la vie civile et Economique. Mais n'est-ce
pas la nation tout entiere qui souffre de l'affaiblissement
Economique de ces regions ? La solidarity humaine
n'impose-t-elle pas d'Eviter les catastrophes quand c'est
possible ? Enfin, l'Etat n'a-t-il pas a veiller a la sEcurite*
de tous ! Le Gouvernement peut done imposer, s'il le
faut, des mesures d'e'dilite' dans une region donne"e et
exiger une participation collective aux defenses indis-
pensables.

M. Baratta songe en outre a la de"tresse des sinistre's et
propose, a cet effet, un systeme d'assurances contre les
risques sismiques, analogue a celui des assurances contre
la grele, la mortality du be"tail ou le chomage. La aussi,
il y a un intEret collectif, et pour que ces assurances
soient efficaces, elles devraient etre obligatoires, du moins
pour certaines regions, et entrer dans le vaste ensemble
des assurances sociales. Telles sont les propositions que
l'on peut faire actuellement pour require au minimum
les dEgats cause's par les troubles sismiques et pour en
atte"nuer la portEe.

J. D.

Catastrophe du fief de Lambrechies. Paturages, 15 et
17 mai 1934. Rapport du comiUofficiel de secours en faveur
des families des victimes. Bruxelles, Croix-Rouge de
Belgique, dEcembre 1935. In-8 (153x234), 16 pp.

On se souvient de la catastrophe miniere de Lambrechies
et PEronnes qui fit 77 morts et de nombreux blesses.

La Croix-Eouge arriva sur les lieux des la premiere
heure et prodigua ses soins aux mineurs ; une action de
secours fut imme'diatement organisEe et un comite" officiel

afin de centraliser les fonds, qui ne tarderent pas

1 Voir Revue Internationale, aout 1935, p. 612.
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